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t t-il possible ? Del ||| L¢ neutralisme canadien est-il possible / De la symphonie des flatteurs
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L'inauguration de la Vole . ’ . | g | d i q
à Moritime du St-Laurent per a ajeste a reine . d dl Ie SO 0 U Crl ] ue

. M5. Mojesté la reine évoque de
; açon singulière l'état de su- \ T . Ri e par MAURICE HUOT .

ation ou se trouve l'économie
L anadienne par rapport aux a rois- IVieres I! m'est avis que nous avons Certes, la meute des flat-

si [intéréts américains, lesquels plus besoin dans notre société,| teurs est plus agréable à traî-
1. Milie feront que s'implanter plus , de conseillers éclairés et bra-|ner pour un roi, que celle des
… Mipigoureusement avec les an-| C'est mercredi à 10 heures a.m. que le yatch royal|ves, que de flatteurs gélati-|plaignards et des perpétuels
.. ées tout au long de notre Britannia accostera au quai de notre vilie. L'itinéraire que neux. mécontents, des récriminantsd Milronde artère fluviale. La|suivront Sa Majesté la reine Elisabeth et Son Altesse royale| !Nos dirigeants, qu'ils soient|chroniques, le puissant doiti [cine du Canada vient en effet |le duc d‘Edimbourg durant leur bref séjour d'une heure dans |dU domaine religieux ou sécu-|savoir au moins discerner en-

puvrir officiellement une ère
pu le Canada n'aura pas le
beau rôle, à moins qu’il ne se
ovise et modifie son attitude

p l'égard des Etats-Unis.

La politique extérieure du
onada doit être modifiée.
omme le souhaitait récem-
ent le Rev. Berry, de la
nited Church du Canada,

jlo Gazette du 3' juin), le
onada doit graduellement
pdopter une politique neutra-
iste, misant sur fes avantages
fe la non-belligérance, en cas
je conflit nucléaire entre l’Est
pt l'Ouest. L’utilité d'une
ésatomisation pour la Voie
aritime du Saint-Laurent ré-
ute du formidable entrecroi-
ement d'intérêts que l'on
onstate sur notre sol.

Il est très significatif que le
Rev. Berry, en l’église St.
Womes de Montréal, devont
y50 clercs et laïcs, ait pré-
Ronisé pour le Canada une
prientation  neutraliste dons
eventualité d’un conflit. ll à
it que le Canada pourrait
binsi devenir une ‘Suisse de la
cène internationale moder-
e

  
   

    

 

Les Américains ont des
Moses chez nous, à Terre-

euve et dansl’Artique. L’AI-
pertaest sillonnée d'une route
Pméricaine conduisant vers
Alaska. L'entente  Norad
permet aux généraux améri-
sins de s'ingérer dans les dé-
sions du gouvernement ca-

podien en temps de guerre. Et
ves Etats-Unis viennent de
ompléter leur occupation pa-
Kifique du Canada en deve-
ant les principaux bénéfi-p'oires de l‘aménagement deHo Voie Maritime.
x Il devient donc de plus en
BP'Us angoissant de constater
pile la souveraineté cona-
Benne n'existe plus que sur
Papier, qu’elle est désormaisÿoMise à ce réseau d'intérêts
flue nos voisins, ‘les Améri-
ous ont su développer chez

À Ottawa, les gouverne-
tay se succèdent, mais la
esteJue étrangère du Canada

KE "€ ‘a même. L'attitude de
4‘Pectueuse déférence à I'é-: ardde lo dictature économi-
he ustaurée sur notre sol par

Lie Ne:Unis demeure inchon-
Bent ous restons dangereuse-gL soumis à la politique des35S: Nous comprenons que
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notre ville comprend surtout des visites de caractére officiel
et historique.

Nous publions plus bas l‘itinéraire détaillé de
visite:

cette

Mercredi 24 juin
10:00 a.m.—Le yatch royal “Britannia” arrive ou hangar

no 3.
Sa Majesté et Son Altesse royale sont accueillies
par le premier ministre du Québec.
Le premier ministre présente le maire des Trois-
Riviéres.
Les visiteurs royaux se rendent en auto au Mo-
nument le Flambeau par les rues de l‘Hôpital et

S. H. le maire présente les conseillers munici-
paux, les membres du clergé ainsi que d’autres

lecture du discours de bienve-

le Livre d'or.

10.05

des Ursulines.
10:15 Arrivée au Monument le Flambeau,

citoyens et leurs épouses.
Le maire donne
nue.
Sa Majesté signe

10.25 Départ du Flambeau pour le Séminaire par les
rues Notre-Dame et Laviolette. En quittant le

. Séminaire, le cortèoe royal s'engage sur la rue
| avio!ette iusau'à la hauteur du boulevard Saint-
Louis, virage à gauche pourfiler lentement jus-
qu'à la rue Bonaventure et de là jusqu’au Flam-
beau pour retourner au quai par les rues des Ur-
sulines et de l’Hôpital.

10.50 o.m—Avant de s'embarquer, Sa Majesté reçoit un ca-
deau souvenir des mains de S. H. le maire.

11:00
Montréal.
Le ‘Britannia’ léve I'ancre à destination de

 

EN POTINANT...
Lorsque le Maire lira son adres-

se de bienvenue a la Reine, il par-

lera devant les micros de la plu-

part des postes de radio de la pro-

vince. Les lettres d'identification

des micros seront voilés par défé-

rence protocolaire pour ] insigne

visiteuse. * *

Les faits ne semblent pas ap-

puyer notre ministre des finances

Fleming lorsqu’il prédit une aug-

mentation de 7% dans la produc-

entendre, proclamant le don-

ger. De quel côté se tourner

pour obtenir un ressaisisse-

ment, une orientation nou-

velle?
Dans un commentaire sur

les propos du Rév. Berry, An-
dré Dagenais formule, dans
son journal, le Salaberry, les

grondes lignes de la politique

que devrait appliquer le Ca-

nada, d'un ccéan à l'autre:

“Si le- gouvernement confé-

déral ne remplit pas son devoir
dans ce domaine, écrit André

Dagenais, il appartient aux
Etats provinciaux, qui consti-

tuent historiquement, juridi-
@Porfois une voix isolée se fasse, quement et moralement, les

 

 

tion et les services au Canada du-
rant 1959. Car en janvier, février
et mars, nos exportations ont bais-
sé de 3% et nos importations, aug-
menté de 5%. Les perspectives ne
sont pas reluisantes. Peut-être
l’hon. Fleming croit-il que le con-
sommateur dépenseraplus pour
rétablir l’équilibre ? I encore,
improbabilité à cause du fisc ac-
crû. La dernière demie de 1959
pourra bien être décourageante.

(Suite à la page 4)

véritables maîtres de la Con-
fédération, de se concerter en-
tre eux, pour orienter Ottawa
vers des objectifs de paix.‘

Les remarques du Rév. Berry
suggèrent une évolution possi-
ble du sentiment canadien an-
glcis vers le pacifisme et lo
non belligérance. Est-ce que
la longue tradition pacifiste
du Canada français ne com-
mence pas a peser dans le des-
tin politique du Canada? En
tout cas, les propos neutra-
listes d'un dignitaire de la
United Church sont très révé-
lateurs de l'influence du Qué-
bec en matière de souverai-
noté.

lier, n’en ont-ils pas assez de
cette pesante meute de dénon-
ciateurs et de plats thuriférai-
res, pour lesquels les compli-
ments tiennent lieu de vérité?
Sans doute, un puissant ne
peut jamais se dégager com-
plètement de l‘abjecte hyocri-
sie de la tourbe humaine qui
s'attache à lui comme la
mousse aux roches; cepen-
dant, combien de puissants
sont si vains, et si avides de
soumission et d'aplaventrisme,
qu’ils acceptent comme déli-
cieux, des propos qui les fe-
raient gémir de honte, si une
fois dégrisés de leur puissance,
ils pouvaient réaliser le vide
de ces redondants serments et
offres de service!

Il y eut il y o quelque temps
sur nos écrans, un film intitu-
lé ‘“La Minute de Vérité”.
Cette minute de vérité, toute
personne en place devrait
avoir le courage de l’affronter
de la part de ses inférieurs.
C’est cette capacité, cette vo-
sonté, d'accepter la vérité, de
0 voir en face, même si elle
est très désagréable, qui fait
la qualité d'un supérieur.
Moins d'empires, de républi-
ques, moins de trénes se se-
raient écroulés dans l’Histoire
de l'humanité, si les grands
s'étaient moins entourés de
gens leur présentant comme
en des miroirs truqués, le visa-
ge qu'ils voulaient voir, que
les dangers auxquels leur in-
souciance les poussaient.

tre l’ignoble flatteur qui a
élevé la flatterie en industrie,
l'esprit chagrin récriminant,
jamais satisfait de rien, et le
conseiller sagace qui veut lui
ouvrir les yeux sur certains
points particulièrement diffus.

Si beaucoup de gens ont in-
térêt à proclamer que tout va
mal, et qu'il faut réformer ceci
ou cela pour, le plus grand
bien de tous’, quand en réa-
lité, c’est pour le plus grand
bien d’une poignée,il y a aussi
la congrégation de ceux qui
veulent que tout aille bien,
parce qu’ils ne désirent aucun
changement même si le main-
tien du statu quo est le main-
tien du pire.

Certes la tâche de gouver-
ner n’est pas facile. Certains
intérêts en jeu s’enveloppent
d’un si engageantsourire, qu'il
faut des dons supérieurs pour
y discerner le vrai du faux.
Comme le disait André

Siegfried dans “La Fontaine
Machiavel Français”, .. , il y a
des hommes qui gouvernent
comme ils peuvent, et qui mè-
nent au port par n'importe
quel moyen,la barque de l’E-
tat, et il y a des moralistes
dont la tâche est de rappeler
certains préceptes imprescrip-
tibles de la morale. À côtédu
roi d’Israel qui règne, la Bible
place à dessein le prophète qui
proteste. Chacun a son rôle.

Mais précisément, il ne faut
pas que l’un oublie le rôle de ‘autre.
 

D y a trois quarts de siècle, le
grand philosophe russe Vladimir
SOLOVIEV croyait qu’il lui suf-
firait de proclamer, pour que le
vieux schisme s’évanouisse en
fumée, qu'il n’y avait pas de dif-
férence dogmatique entre l'O-
rient et l'Occident, que l’Ortho-
doxie traditionnelle, avec le
Saint-Sacrifice, les sept Sacre-
ments, le culte des Saints et des
images et le Symbole de la foi,
se trouvaient des deux côtés,Il
était sûr que le peuple russe,
rofondément chrétien et .aux

utes de. Dieu, retrouverait
avec enthousiasme le bercail uni-
que aussitôt qu’il verrait qu’il

it accueilli avec joie et qu'il y
avait place pour-lui, avec ses ri- tes anciens et ses vénérables tra-  

Pour sauver le peuple russe
 

SOLOVIEV: avait confiance
dans la compréhension du Pape.
Il savait aussi que les paysans
russes, en route pour vénérer
saint Nicolas à Bari (Italie); fai-
saient étape à Rome pour se
prosterner devant. les reliques
es saints Apôtres Pierre, Paul,

Philippe, Jacques, Simon, Jude,
Barthélemy; devant celles de
leurs grands docteurs Jean Chry-
sostome, Grégoire de Nazianze;
devant celles des apôtres des
Slaves; devant celles du pape
saint Clément, qui avait accuenli
saint Pierre à Rome, avant d’al-
ler mourir dans les mines de
Crimée; celles de saint Cyrille,
qui avait traversé à pied l’im-
mensité slave, depuis la mer
Caspienne jusqu’en Moravie,

(Suite à la page 4)
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POUR LE BIEN PUBLIC
Vers un nouvel iconoclasme
 

Voici la conclusion de discours important que S.S. Pie
XII avait préparé pour les fêtes du 2e centenaire de la mort
du grand pape Benoît XIV, célébrées à Bologne, en novembre
1958. La mort a empêché Pie XII de prononcer ce discours,
dont on a retrouvé le texte dans son bureau. Il est reproduit
dans La Documentation Catholique du 10 mai 1959, col.
594-607.

Depuis quelques dizaines
d'années, on remarque un
mouvement qui souhaiterait
voir disparaître le plus possible
des temples sacrés les images
des Saints et diminuer ainsi
leur vénération.

Les églises qui sont cons-
truites et meublées dans cette
idée, apparaissent ainsi mar-
quées d'un froid iconoclasme,
comme muettes et vides.
Comment juger cette tendan-
ce, à la lumière de lo tradition
catholique?

Il est vrai que l’Eglise laisse
à chacun la liberté d'accorder,
pour ce qui est de sa piété
personnelle, une plus ou moins
large part à la vénération des
Saints, mais personne ne peut
nier cependant, sans offenser
la foi catholique, que ceux qui
ont été élevés par l‘Eglise aux
honneurs des autels sont
dignes de vénération même
publique. Dans la pratique,
il appartient aux Ordinaires
des lieux de veiller à ce que la
vénération des Saints ne soit
pas contestée ni négligée,
mais qu’elle fasse l’objet de
cérémonies publiques et que
leurs images continuent à être
honorées dans la forme et la
mesure conformes aux règles
de la foi.

Il y a, en outre, à lo racine
de cette tendance quelque
chose de malsain, qui rejaillit
désavantageusement sur la vie
et les traditions chrétiennes.
Si cette tendance venait à
s'affirmer, on verrait surtout
se  dessécher notablement,
spécialement parmi le peuple,
la veine généreuse d‘avanta-
ges spirituels, qui sourd du
dogme de la Communion des
Saints, dont la vénération des
Saints, les conversations que  

l’on a avec eux et les prières
qu‘on leur adresse, constituent
un élément essentiel.

Quiconque prétendrait en
cela a une forme “plus pure et
spirituelle’’ devrait se souvenir
comment se comportait le
christianisme des premiers
siècles vis-à-vis de la mémoire
et des dépouilles mortelles des
martyrs, et quels émouvants
exemples il a laissé de leur
culte aux générations futures,

La vénération des Saints est
donc la très noble hérédité que
nous a léguée lo chrétienté
primitive. Puis, aux VIIle et
IXe siècles, l'Eglise eut a
lutter durement pour avoir le
droit de représenter en images
le Christ et les Saints. Si le
sain peuple catholique de tous
les temps lui en est resté très
reconnaissant, la culture, de
son côté, ne peut lui en savoir
moins gré, si l’on pense aux
pertes que l’art aurait eu à
subir du fait de ‘affirmation
des visées iconoclastes.

L'Eglise, qui n’entend pas
abdiquer ce titre de noblesse
qui lui vient de cette tradition,
a toujours encouragé et favo-
risé l’art religieux C'est
pourquoi elle se sent obligée
également de défendre l'art
contre ces tendances qui,
consciemment ou non, Ont
conduit quelquefois à dénatu-
rer et défigurer le reflet de la
dignité et de la beauté du
Créateur dans l’homme. Pour
semblable art, il n’est pas
de place dans le sanctuaire.

L'art chrétien,et… surtout
son plus intime milieu l'art
sacré, doivent être toujours
dignes de Dieu et des hommes:
de Dieu, qu'ils sont appelés à
glorifier; des hommes, qu'ils
doivent rapprocher de Dieu.
 

Le vagabondage de noslivres
 

La situation de notre bibliothè-

que a-t-elle Jamais été aussi pé-

nible, aussi humiliante pour ceux

qui placent à une certalne hauteur

les préoccupations de l’esprit ?
Nous voici avec une sorte de bi-

bliothèque errante, une bibliothè-

que dispersée à tous les coins, ré.
fugiée dans les greniers, les caves

et les entrepôts.

Malgré tout, de nouvelles mena-

ces planent sur elle. Les séjours

de certains livres dans les endroits
les plus divers finissent par deve-

nir impossibles. La bibliothèque

des aînés, qui avait été hébergée

rue Bonaventure devra prendre

laporte le 16 juin. Où allons-nous

caser cette marchandise fort en-

combrante qui ne possède encore

auçun logement propre ?
On a eu recours à une nouvelle

solution de fortune. M. Arthur

Rousseau, ce mécène doublé d’un

citoyen au dévouement. Inépuiea-
ble pour sa ville, par surcroît pré-

sident de l’Association de la’ bi-
bliothèque, a eu recours à la for-

miule habituelle: ouvrit ses pro-
pres Immeubles pour mettre à cou-
vert “gratuitement et pour un
temps limité” des centaines deli-

vres qu'on verra peut-être un
Jour emplilésau, coin. d’uné rue.

\

 

Ce n'est là qu'un règlement

partiel du problème pulsqu’on

songe toujours à centraliser les

services de reliure, d’enregistre-

ment, d’arrivage des volumes, ain-

si que les collections de classes, les

Canadiana, sans compter il va sans

dire les autres volumes répartis un

peu partout en ville dans les en-
trepôts.

- Quelle honte que de détériorer
une semblable situation après tou-

tes les protestations de bonne vo-
lonté, tous les dévouements offerts,

toutes les Interventions, toutes les
tentatives auxquelles on avait at-

taché une certaine confiance! Si

nous cherchions un exemple pour

caractériser le mépris dans lequel

Trois-Rivières tient la culture,

nous l’aurions dans cet état de

nomadisme .aussi accentué que

permanent qui a été le sort de no-

tre malheureuse bibliothèque de-

‘puis qu'elle existe. Faut-II croire
| que la population n’était pas prête

À posséder sa bibliothèque ? II

existe chez nous une situation blen
étonnante et qui consiste dans la

valeurd’une petite élite, toujours
à l'avant-garde des idées, . sans
cesse prête l’action, et. l’insou-
clance de la:masse, avec une eu-
tre petite minorité hurlante, en-  

Résultats de quatre

concours de poésie

 

uébec — Les concours de poé-
séque lançait la Société des Poètes
canadiens-français, de Québec, au
début de l’année, ont été un réel
succès par le nombre des partici-
pants et la qualité des poèmes pré-
sentés. Trois des quatre concours
ulors annoncés étaient organisés
exclusivement par la S.P.C.F., a-
lors que le quatrième l’était con-
jointement avec la Sociétédu Bon
Parler Français, de Montréal pour
la 2e année consécutive. Le total
des concurrents s'arrêta à 462, soit
une augmentation de plus de deux
cents sur le total des participants
aux trois concours de poésie de
l'année 1958. .

Parlant des trois premiers con-
cours, M. Clément Marchand,
membre de la Société Royale du
Canada, poète, écrivain et direc-
teur du “Bien Public”, hebdoma-
daire bien connu de la région tri-
fluvienne, qui avait été invité par
la Société des Poètes canadiens-
français à apprécier la valeur des
poèmes soumis, dit dans un rap-
port à la Société: “A mon sens,
ces concours constituent une éton-
nante réussite, tant par le nombre
des participants que par la qualité
des travaux présentés.”
Les noms des lauréats de ces

trois concours furent proclamés
par la Société des poètes cana-
diens- français le samedi, 13 juin,
au cours d’un grand diner des poé-
tes donné au Cercle universitaire,
à Québec, en présence d’une cen-
taine de convives: invités d’hon-
neur, membres de la Société et de
son cercle “Les Amis des Poètes”,
lauréats et autres invités. Ce diner
était sous la présidence d'honneur
de ‘Me Noël Dorion, député de Bel-
lechasse aux Communes, et la pré-
sidence active de M. Charles-Ma-
rie Boissonnault, président de la
Société. La lecture du palmarès
fut faite par M. Francis DesRo-
ches, secrétaire général de la So-
ciété, et Mme Emilia (Camille)
Allaire, vice-présidente, félicita
par après les récipiendaires des
prix et des diplômes de Mérite
poétique qui furent décernés.

Maeterlinck, dix ans
apres sa mort

par Georges HENDRIK

 

Elle ne manque pas de cruau-

té, cette petite enquête que

Maurice Chapelan vient d’entre-

prendre, pourles lecteurs du Fi-
garo Littéraire, auprès de dix
‘verivains à qui l'on a demandé
ce qu'il restait, pour eux, de
l'oeuvre de Maurice Maeter-
tinck, dix ans après sa mort.

“L'idée d'un romantisme un
peu échevelé qui ne correspond
pas «du tout à mon tempéra-
ment. . .” (Claire Sainte-Soline).
“Pour moi, Maecterlinck était une
espèce d'ogre. . (Lise Dehar-
me). “Au vrai , aujourd’hui,
Maeterlinck est très loin de
moi...” (Dominique Aury)
"… Mais aujourd'hui l'oeuvre de
Maeterlinck ne m'est plus ni pré-
sente ni nécessaire.” (Henri
Mondor, de l’Académie Fran-
çaise). Arrêtons-nons là, en a-
vouant qu nous avons choisi à
dessein, les citations défavora-
bles, mais non pas, peut-être, la
plus cruelle, que l'enquêteur a
cueillie sur les lèvres d'un jeune
romancier de trente ans, Fran-
çois Nourrissier: “Je n’ai pas lu
me ligne de Maeterlinck. . ”
Evidemment, les années qui

viennent de passer sont les plus
mauvaises pour l'oeuvre de
Maurice  Maeterlinck” Ni ses
débuts éclatants, ni son prix
Nobel, ni ses succès de librairie
wy peuvent rien. En littératu-
re, nul n'échappe au purgatoire
 

Les classes sont
finies surveillez-les

 

“Dans quelques jours à peine,

l’année scolaire prendra fin et des

milliers de petits enfants feront

leur apparition sur nos routes,

dans nos rues, partout. Serons-

nous prêts à faire face à ce nou-

veau hasard de la route? demande

M. J.-Emile Renaud, directeur gê-

néral du Club Automobile Québec

et vice-président du Comité Pro-

vincial de Sécurité Routière. Les

Jeunes de tous les âges voudront

 

nemie acharnée du progrès, réac-

tlonnaire jusqu'à la bêtise, animée

d'un fol appétit de destruction.

Méfiante au point de se soupgon-

ner elle-même, profiteuse au be-

soin, cette petite minorité se com-

plait dans un immobilisme qui

nous fera blentôt ressembler à u-

ne masse de rentiers vissés sur

leur perron d'en avant, respirant

avec mesure, de crainte de gaspil-

ler l’air du temps.

Le geste de M. Rousseau, celui

de ses collègues et du personnel

entier de la bibliothèque est un

exemple tel qu’il ne deviendrait à

personne l’idée qu'il serait si diffi-
cile de créer enfin, et pour tou-

Jours, une bibliothèque. La raison
d'un semblable échec consiste pro-

bablement, dans le fait que ceux
qui comprennent la nécessité d’u-
ne bibliothèque ne cherchent pas
assez à répandre autour d’eux
leurs convictions, ne cherchent pas
assez à vaincre l’hostillté ou l’In-
différence des autres. Ne laissons
pas se poursuivre plus longtemps
le vagabondage navrant de nos ll-
vres. Aménageons donc au plus
tôt notre bibliothèque. Si l'on ne
veut pas céder l'Institut de Sécu-
rité, qu'on trouve une autre solu-
tion. Nous ne devons pas être les
Jouets de ceux qui veulent tenir
‘la dragée haute aü conseil.

(Le Nouvelliste)  
prendre leurs ébâts et sans trop se

préoccuper des dangers routiers,

ils s’adonneront à leurs jeux pré-

férés.

M. Renaud invite les parents et

les enfants à considérer les ter-

rains de jeux comme les endroits

logiques pour y évoluer en toute

sécurité. Les rues ne sont pas des

sndroits od jouer à la balle ou te-

nir des épreuves athlétiques. Elles

offrent trop de risques pour que

‘es jeunes d'âges pré-scolaires ou

plus âgés puissent y sautiller en

toute sécurité. Les terrains de
jeux ont l'avantage d’avoir des
moniteurs compétents et avertis
pour s'occuper des enfants. Con-
fions-les à ces centres spécialisés,

“Les enfants qui obtiendront une
bicyclette comme récompense à la
fin de l'année scolaire, devront
éviter de circuler sur la chaussée.
Ils devront se rappeler que les rè-,
glements de la circulation sont
édictés tant pour eux que pour les
automobilistes et les camionneurs.
Les règlements de circulation du
cycliste attachent une attention
particulière à la sécurité, au blen-
être et à la protection des jeunes
garçonnets. ‘Nous invitons les pa-
rents à toujours rappeler aux en-
fants les règles fondamentales de
la prudence, tout particulièrement
pendant les vacances”,

Le directeur-général du Club
Automobile Québec, M. Renaud,
rappelle que les dangers accrus de
la route rendent’la conduite d'une
voiture plus difficile et requiert
une attention soutenue, || deman-
de aux automobilistes d'épargner
une vie pendant les prochains
mois de repos et de détente. “E.
pargnerez-vous peut-étre la vie de
votre Propre enfant?” Au cours
des vacances estivales, conduisons
conformément aux conditions
existentes. “Les classes sont fi-
ni:s, surveillez-les",

———————

La rayonne est extraite du bois.  

  

                          

  

   

             

  

  

  

   

  

 

  

 

   

  
  

 

  

  

  

    

   

immédiatement après sa mort, e
le séjour en ces lieux dure, e
mettant les choses au mieux,une
vingtaine d'années. Barrès @
sort à peine. Gide et Claude
malgré leur “audience”, ne fo
pas exception.

I] n’v a donc pas de contradie
tion profonde entre la situation
actuelle de’ Maeterlinck et Je
succès qui accueillit, aussi bien
auprès de la critique que du
grand public, les oeuvres dr
matiques, philosophiques, scien.
tifiques qui se succédèrent ave
régularité pendant une trentaine
d'années. Au lendemain même
de sa mort, on putlire déjà, sou
la plume de Raymond Dum,
formulées avec plus de réserve
une opinion qui n’est pas tele
ment loin de celles que nous ve
nons de citer:
“… trop de tours solitaires, de

purtes qui ne s'ouvrent jamais,
de clés jetées dans la mer, de
jeunes filles aux cheveux d
lin...”, — il s'agit de l'oeuvre pot
tique, — et aussi, “ses manois
au fond des bois, ses tempêtes
ses clairs de luue et ses jet
d’eau larmoyants” qui parais
suient bien “puérils” au père de
Fanny.

Nous sommes 13, évidemment
fort loin de l'époque où des
membres de l’Académie Fran
“aise songèrent à rendre un
wmmage a la Belgique, tout en
faisant un accroc au reglement
de la compagnie qui interdit
d’élire des membres étrangers.
C'était en octobre 1914. Le
choix des immortels se porta su
Maeterlinck qui répondit, ave
beaucoup de dignité et de mo
destie:
“L'Académie me ferait untrà

grand honneur qui, passant par
dessus ma tête inclinée, irait
tout entier à ma chère, malheur
reuse et glorieuse patrie.

=
r
t
=
r
e

Je ne me permettrai pas de
lui donner un conseil, mais ne
croyez-vous pas que son gest
serait plus significatif si cell
choisissait mon vieil ami M
Emile Verhaeren? D'abord, c'et
mon ainé, c’est un très grand
poète, tandis que je ne su
qu'un prosateur appliqué
consciencieux.
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Tout le monde, avec del
patience, peut écrire ce que jà
écrit; personne ne pourrait fair
ce qu'il a fait. Un poète seult
qualité pour représenter digne
ment ce qu'il y a de grand
d'héroïque dans un peuple:
Le projet n’alla ‘pas au-delt.
Sous cette réponse perçäl

d’ailleurs la répulsion du grand
écrivain pour toute manites#
tion officielle. Jamais auteur
n’occupa aussi peu le devant &
la scène, — surtout, si l'on peut
dire, quand il s'agissait de s#
pièces. Les répétitions ‘€
nuyaient; à la “générale” @
L’Oiseau bleu, un témoin ei
me qu’il s’abstint même du t*
ditionnel remerciement aux #
tistes.
Pour termnier, citons ce po

trait curieux que traga Jules
nard, en 1893: “Vu Mae
linck... un ouvrier belge qui sé,
acheté‘un chapeau trop petit i
des culottes trop larges.. rv
on lui présente quelqu'un, M
terlinck a soudain un agrandi
ment d’yeux et un balancen®
du corps qui sans doute sige
fient: “Ahl-chouettel”
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POTINS SPORTIFS
—2——22res

Lu svirée de lutte de lundi der-

pier s’est terminée sur une mau-

vaise note pour le lutteur triflu-

vien Tarzan Babin. En effet, il a

subi Une terrible raclée de la part

des trois lutteurs français à l'issue

du match principal.
*

A tout événement, bien que
Babin ne soit pas le favori local,

ÿ n’en a pas moins démontré qu’il

est capable de faire son chemin

dans ce sport il a prouvé qu’il est

une forte attraction tout aussi

bien à ‘Truis-Rivières qu’à l’exté-

rieur.
*

Dans l« domaine des courses

svus harnais, les amateurs conti-

nuent de prendre d'assaut le Pari

Mutuel ci les gageures dépassent

celles dv l’an dernier à pareille

date.
*

Si les Promoteurs locaux don-

nent à chaque ‘séance des courses

aussi contestées que celles de fin

de semaine dernière, il ne fait au-

cn doute que la saison sera des
meilleures.

*

Les Phillies de Trois-Rivières

battent la marche dans la Ligue

Provinciale et tout indique qu’ils

«ront de nouveau Champions à la

in de la saison.

*

Dans le baseball junior de

I0.TJ. lu lutte est des plus con-

testées et les clubs semblent jouir

aun bel équilibre et ce n’est qu’à

la fin de la saison que les Cham-

pions devraient être connus. :

*

Si Hunk Aaron continue de
frapper la balle avec autant de
furce ut de justesse qu’il le fait
en cc moment (93 coups sûrs en
83 joutes) il pourrait surpasser le
neord de 257 coups sûrs obtenus
par Guorge Sisler en une seule
saison,

*

De plus, Aaron devrait terminer
la saison avec une moyenne su-
péricure à 400.

*

Au scbut de la saison, Billy
Martin avait averti Mickey Mantle
de ne pas le déranger pour des
billets de Série Mondiale et
Mickey lui répliqua qu’il n’aurait
pas à lai en demander mais qu'il
pourrait bien lui en retenir.

*
Incidemment en parlant ce

Martin, après avoir été échangé
ber les Yanks et les Tigres parce
qu'il était plutôt -turbulent, ne se-
Tait pas dans les bonnes grâces de
son Pilote Joe Gordon.

* -

Après avoir connu ‘une belle
buussée les Yankees ont été ra-

broués par les Tigres de Détroit
«1 fin de semaine dernière.

*
Aux dires des joueurs de la Li-

Bue Nationale, le meilleur -arbitre

tee

J. A. Trudel, J. U. Grégolre,
Tél. 6.1985 Tél. 6-6202

 { Trudel & Grégoire
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Parade des

‘| ils s’acheminent vers un autre re-

   

présentement dans ce Circuit se-
rait Frank Dascoli que les ama-
teurs se rappellent pour avoir vu
à l’œuvre dans l’ancienne ligue
Canada-Américaine.

x
Dascoli avait été recommandé

par Marcel Dufresne à Frank
Shaughnessy de la Ligue Inter-
nationale et seulement deux “ans
après son entrée dans ce Circuit, il
graduait dans la Nationale.

’ *

Si les Yankees veulent remon-
ter la pente, ce sont les Tigres
qu'ils devront vaincre dans l’a-
venir.

*
Incidemment, les Tigres qui

avaient perdu 15 de leurs 17 pre-
liéres juutes n'étaient plus qu’à
deux joutes de la première place
sundi dernier,

*

Harmon Killebrew et Rocky
Colavito se livrent une dure lutte
pour les honneurs chez les frap-
beurs de coups de circuits dans la
Ligue Américaine.

*
Colavito mérite des félicitations

pour son exploit de 4 circuits con-
sécutifs, dans une même joute, il
est le deuxième juueur des temps
mudernes à avoir accompli l’ex-
ploit, l’autre étant Lou Gehrig.

*

Nous gnaintenons encore que les

Yankees seront en tête du classe-

ment de la Ligue Américaine le

4 juillet prochain.

*

Dans la Ligue Nationale, ils

semblent que les Braves de Mil-

waukee aient connu une léthargie

mais ils seront certainement en

tête de leur Circuit à la fin de la

présente saison.
*

Si toutefois les Braves ne par-

venaient pas aux grands honneurs,

on peut être assuré que Fred|

Haney démissionnera, car il l’a’

laissé entendre au début de la se-

maine.

 
*

Hank Aaron vient de déclarer

que s’il peut continuer de frapper

pour une moyenne de 400 jusqu’à

la joute d'étoiles du 7 juillet, il

aura de grands chances de termi-

ner la saison avec 400 ou plus.

*

Hector Lupez anciennement de

la Ligue Provinciale fait trés bien

avec les Yankees et seul, Mantle

a une moyenne supéricure a la

sienne au baton.
*

Après seulement 20 joutes dis-

putées sur leur losange, les Dod-

gers de Los Angeles avaient at-

tiré plus de 500,000 spectateurs et

cord d’assistance.
*

Humberto Robinson possède le,

record décourageant d'avoir été.

échangé par les deux clubs qui|

étaient en première place de leur,

circuit respectif en

mois, soient: Milwaukee et Cleve-

land pour tomber finalement avec

 
Pour la première fois de toute ;

sa carrière, Ted Williams vient de|

de son mauvais coup de bâton,

ce doit être toute une humiliation |

pour le dernier frappeur à avoir

réussi à cogner pour l’imposante ;

 

; ‘803, rue Royale

une équipe de dernière position.
* .

se voir placer sur le banc à cause;
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rt
inoycnne de 400 et plus de nos
jours.

*

Les Royaux de Montréal qui il
y à deux semaines étaient à une
demie partie de la tête ont connu
Uh mauvais voyage à l’étranger ne
Hagnant que deux : parties sur
douze.

*

Au début de la semaine ils en-
treprenaient un voyage à Miami
et Cuba et c’étaient les deux équi-
pes à battre pour remonter la
pente.

*

L'zddition de Jim Koranda au
premier but qui s'était révélé un
gros canon l'an dernier renforcira
certainement Péguipe de Clay
Bryant.

*

Lai pire chose qui puisse arriver
a Un juueur de baseball est de re-
Cevoir son “iclease” alors qu'il ne
lui reste que quelques mois, voir
méme quelques jours dans cor-
i.ins cus pour qu’il puise retirer
a pluine pension. Ainsi récem-
ment. Lou Sleater recut son congé
des Orioles alors qu'il ne lui res-
wail que six jours pour retirer sa
sension, tant qu'à Bill Renna, il
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voir lui aussi sa pension. les Sénateurs de Washington, le

- * Gérant Cookio Lavagetto avait
Avant que Harmon Killebrew fait l’essai de neuf joueurs.
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VACANCES

Soyez à l'aise tous les jours et surtout
durant vos jours de congés, vos vacances!

Procurez-vous des souliers sports chics, frais et
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Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps.
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EN POTINANT.. .
(Suite de la page 1)

 

Ottawa a trop emprunté pour es-
pérer que les taux d’intérét n'aug-
mentent pas. C’est de mauvais au-
gure pour l’expansion industrielle
ainsi financée en s’endettant.

x * *

11 ne faut pas que se ralentisse
le bel élan du service de la voirie
municipale. Plusieurs de nos rues
les plus achanlandées attendent
encore le passage des asphalteurs.

* * *
La belle saison intensifie la ba-

taille entre les 3 Grands (Détroit)
et les voitures d’outre-mer. Les
fabricants européens offrent main-
tenant des moteurs plus puissants
pour faire face aux modèles ‘“‘éco-
nomie” américains achetables en
octobre prochain. Fiat, entre au-
tres, offre du 85 cv pour égaliser
les Falcon, Corvair et Valiant
(Ford, GM et Chrysler). Ces 3 de
Détroit garderont le moteur à l’a-
vant avec des empattements de
107 a 110 pouces a environ $2,300
a $2,500, ce qui constituera des
concurrents puissants pour les
voitures anglaises, françaises, alle-
mandes, italiennes et suédoises.
Puis apparaissent depuis mai les
allemandes de poche: NSU et Gog-
gomobyl, à environ §1,300 avec
automatisme optionnel ! Les lignes
profilées, à tête de poisson, de la
Citroen qui font justement sa va-
leur, en retardent pourtant la
vente. Bouquet spirituel du mar-
ché nord-américain : le public veut
du gros millage mpg mais a bas
prix. Et partout les fabricants tra-
vaillent, fébriles, 24 hrs par jour.
C’est la course, pas en piste, mais
de la ligne d'assemblage.

*

La nomination de M. Raymond
Douville au poste de sous-secré-
taire provincial a suscité partout
d'élogieux commentaires. M. Dou-
ville était merveilleusement pré-
paré à ce rôle d’éveilleur intellec-
tuel a-t-on remarqué dans la
presse.

x x x

Ne saute-t-il pas aux yeux que
la famille canadienne-française
n’est plus sauvegardée comme au-
trefois ? Les causes d'immoralité
publique et dissolution des moeurs
pullulent surtout dans nos grandes
villes, à peu près comme dans les
villes les plus mal famées des au-
tres pays. Sans doute, la famille
n’est pas encore atteinte dans no-
tre province commeelle l’est dans
d’autres pays. ‘Mais les mêmes
causes de dissolution cherchent à
la corrompre et déjà leur mauvai-
se influence se fait sentir, beau-
coup plus qu’on semble le croire.
Par certains films à l’affiche dans
nos innombrables cinémas et dif-
fusés dans tous les foyers au
moyen de la télévision, de même
que par certaines autres émissions
de la Radio et de la Télévision, on
a entrepris, sous prétexte de les
éduquer, d’enlever à nos popula-
tions saines la pudeur et le respect
des valeurs morales, en particulier
de la fidélité conjugale et du ma-
riage chrétien. Qui ne voit en-des-
sous de tout cela l'influence des
ennemis de la civilisation chré-
tienne est bien aveugle.” (Rév.
Pére J.B. Desrosiers, p.s.s.)

* xX *

La grand voyageur qu'est M. J.-
A. Lapolice, le sympathique gérant
du Cinéma de Paris, projette de
visiter cette année, pendant ses

“ Vacances, les îles françaises de St-
Pierre et Miquelon. En compagnie
de son épouse, il est certes un des
Trifluviens qui ont accompli les
plus longs voyages en auto, voya-
ges qui l’ont conduit de Vancouver

Halifax et de la Californie aux
lointaines régions du Nord.

Il faut avoir recours à des sup-
positions extraordinaires pour a-
voir quelque idée de l’inimagina-
ble petitesse des atomes qui cons-
tituent toute matière et des mo-
lécules qu’ils forment en se com-
binant. C'est ainsi que pour comp-

‘ter de un jusqu'à un milliard, à
raison d’un nombre par seconde, il
faudrait consacrer à cet exercice
environ trente-deux ans de sa vie,
sans manger, ni boire, ni dormir.
Or, pour dénombrer les molécules
dont l’ensemble forme une goutte
d’eau de 2 millimètres de diame-
tre, et à condition de séparer à
chaque seconde un tas d’un mile
liard de molécules, il faudrait
quarante siècles !

x

     
K1.6360.F Aujourd'hui

Pour sauver. . .
 

(Suite de la page 1)

avant d'aller mourir à Rome. Et
ces pauvres paysans simples,
pieux, s’en allaient au Vatican
chercherla bénédiction du Pape,
même si, à cause de cela, ils se
faisaient chicaner par leurs prê-
tres.» Puis ils continuaient leur
pèlerinage jusqu’à Amalfi, où ils
se prosternaient devant le tom-
beau de leur propre apôtre saint
André, et jusqu’à Salerne, où ils
saluaient saint Mathieu, avant
de traverser les montagnes pour
arriver chez le grand saint Nico-
las.

Il n’y avait, pour entretenir la
zizanie sacrilège et anti-chré-
tienne, pensait SOLOVIEV, que
des institutions anti-canoniques,
qu'il flétrissait avec des accents
de prophète. Comme un prophè-
te, encore, il tonnait pour annon-
cer une apocalypse de malheur
et d’indescriptibles catastrophes.
si le vieux schisme millénaire
n'était pas enfin réparé... On
I'écouta un peu, puis onle trou-
va génant et on fit la solitude
autour de lui. On se cramponnait
a ces réalités insignifiantes, aux-
quelles on sacrifie l’essentiel; et
la catastrophe survint a impro-
viste.
La prophétie de SOLOVIEV

n'est accomplie qu’à moitié. Car
il a annoncé aussi l’invasion de
l'Europe par le pan-mongolisme;
il montra aussi le sceptre de la
Russie et les insignes de son em-
pire devenus des jouets, traînés
dans la poussière par les enfants
d'Asie. Et il mourut dans unter-
rible isolement. (...)
L'époque que nous traversons,

la menace qui pèse sur le mon-
de, exigent une grande clair-
voyance, un effort suprême et
une soumission totale à la Vo-
lonté divine. On s'en va à pas de
géant vers cette unité mondiale,
dont tous parlent depuis quel-
ques années, et vers laquelle
convergent des forces d'autant
plus formidables qu’elles sont
moins connues.

Si les divisions religieuses ne
sont pas surmontées, l'unité du
monde se fera sans Jésus-Christ;
et le monde perdra sa raison
d'exister... Il ne s’agit pas de
calculs mesquins, de déterminer
qui a eu tort dans le passé, de
savoir qui dominera dans l’ave-
nir. L'heure est à la grandeur
d'âme, à l'effacement de soi-
même, à la compréhension d’au-
trui. (

Voici quarante ans que nous
avons, en Occident, une forte é-
migration russe. Une poignée de
généreux prêtres et laïques ont
ait d’énormes efforts pour sur-
monter, au moins de ce côté-ci
du rideau de fer où nous pou-
vons travailler, la méfiance sé-
culaire qui sépare du Siège
apostolique les Russes ortho-
doxes cultivés. Ces émigrés, qui
n'avaient plus de patrie ailleurs
que dans les pauvres églises de
leur dispersion, purent voir qu’il
n’y avait plus en Occident cette
hostilité contre la Russie, si évi-
dente au moyen-âge. Ils eurent
souvent ‘la joyeuse surprise de
rencontrer, dans ces chapelles de
rite oriental qu’on improvisait,
des Polonais qui cherchaient eux
aussi un divin rapprochement

Service
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avec leurs adversaires d’hicr,
d'aujourd'hui et de toujours.

Beaucoup de jeunes Russes
ont appris Fhistoire de leur pays,
les chansons de leur pays, l'é-
mouvante musique religieuse de
leur pays, les danses populaires
de leur folklore, dans des éta-
blissements dirigés par des ca-
tholiques; et ce n’est pas alors
qu’ils ressentirent ce pesant pro-
sélytisme qu’ils auraient rejeté
comme une invasion de leur li-
berté. Il leur arriva aussi de se
buter à une étroitesse d’esprit,
d'autant plus douloureuse quel
le leur paraissait plus injuste,
parce qu’elle ne tenait pas
compte des réalités chrétiennes
qu’ils avaient maintenues intac-
tes durant le millénaire de la sé-
paration, et parce qu’elle leur
araissait incompatible avec
‘enseignement précis du Siège
Apostolique (de Rome) sur le
respect dù aux rites orientaux.

Et qu'on ne dise pas en Qcci-
dent : “Ce sont eux qui se sont
séparés de nous; qu’ils viennent
à nous et qu’ils acceptent nos
règlements, comme tous les ca-
tholiques. . .” Ce n’est pas com-

me cela que Dieu noustraite, Il
ne s’enferme pas dans sa Majes-
té outragée, quand nous l'offen-
sons; et ll n'attend pas que nous
allions solliciter notre pardon. Il
nous envoya son Fils, qui prit
tout de nous sauf le péché, afin
de détruire le péché. De même,
quand nous tendons la main aux
chrétiens d'Orient, nous devons
les prendre commeils sont, afin
de détruire la seule chose qui
nous tient séparés : la déchiru-
re faite à la tunique sans coutu-
re, que la Vierge Mèretissa pour
son Fils.

JOSEPH LEDIT, SJ.
(Extrait d’une circulaire, où le

R. P. Ledit annonce la pose de la
première pierre de l’église russe,
qu'il bâtit, à Montréal, près de la
Maison Bellarmin, pour les catho-
liques de rite oriental de la mé-
tropole.)

Protestation contre

l‘’athéisme d’état’’ à Berlin
 

Le Dr Dibelius, évéque luthé-
rien de Berlin, vient d'adresser à
M. Grutewohl, chef du gouverne-
ment d'Allemagne orientale, une
lettre ouverte dans laquelle il
proteste contre le caractère  

de b

—VENDREDI, 19 JUIN 1959;
quasi-religion d’Etat do
l’athéisme dans la République&
mocratique. Cette lettre est
réponse au discours prononcé
M. Grotewohl, à la veille de ji
ques, devant les écrivains et çy
tistes de l’Est. Le discours ça
tenait de vives attaques ç
les Eglises, et en particulier Con.
tre les évêques catholiques et le
cardinal Doepfner. Le Dr Dibelluemet en relief les contradictiy
d’une politique qui utilise le pour
voir pour faire de l’athéisme le
fondement de la société et ip, ;
ser jusque dans l'éducation
enfants, qui réduit les croyants à
être des “citoyens de deuxièm
classe”, prétend en même temps
garantir la liberté de conscier,
et accuse les Eglises de violer pg
te derniére lorsqu’elles essaient de
fortifier la foi de leurs fidèles,

re

Le cinquantenaire des

retraites fermées

 

Le ‘17 juin 1959 marque le cine
quième anniversaire de l’oe
des retraites fermées collectives
au Canada. La première retraite,
organisée par l’A.C.J.C., eut lig
du 17 au 20 juin 1909, au noviciat
du Sault-au-Récollet. Vu la pé.
riode des vacances cet anniversa.
re ne sera célébré qu’en septem.
re.
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Voici la façon moderne de financer vos achats pour votre foyer et votre
famille .. . d'acquitter vos dépenses d'école, de collège, de vacances,

etc. . . . et, naturellement, de pourvoir aux éventualités.

Le Plan de Financement Familial de la Banque de
Montréal vous permet d’acquitter vos achats

familiaux de façon ordonnée, et vous aide à faire

face aux dépenses imprévues, au moyen d'un plan
unique qui couvre tout.

Quevous soyez marié ou célibataire, voici

qdatre excellentes raisons pour lesquelles vous

devriez vous prévaloir du Plan de Financement
Familial de la Banque de Montréal, , ,

“NAHUF
   

Si vous jouissez d'un revenu stable et
que vous êtes

  

  

   

  

   

  0 Tous les prête comportent une assuronce-vie.
Si vous décédez avant d'avoir remboursé l'am-
prunt, votre dette envers la Banque sera annulés.

e Les mensualités peuvent s’étendre sur une
périodo de deux, et même de trois ans, si néces-
saire. Ainsi, PFF s'adapte à toute personne,
quel que soit son salaire.

© Vous pouvez emprunter jusqu’d $3,500, selon
votre revenu, pour acheter les choses quo vous
désirez pour votre foyer et votre famille, ov
pour faire face aux dépenses Imprévues.

en mesure de

Ô L'uniformité des mensualités vous aide à
administrer votre revenu comme vous l‘entendez

= et non pas comme vous le pouvet.

rembourser un emprunt sans difficultés au moyen de mensualités,
vous pouvez emprunter pour presque toute fin justifiable grâce

au Plan de Financement Familial de la B de M. N'hésitez pas à
consulter le personnel de votre succursale de la B de M...vous .

aimerez la façon bienveillante dont vous serez accucilli. Que vous
soyez unclient de la Banque ou non, vous y êtes le bienvenu,

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Banque au Canada

SUCCURSALES à votre service à
TROIS-RIVIERE> et dans les ENVIRONS

Succursale de Trois-Rividres,

Succursale du Cap-de-la-Madeleine:

Succursale de Shawinigan :
Succursale de G and Mas:

AU SERVICE
—  of

JEAN

1411, rue Notre-Dame:
ED. RIOUX, géram

EDGAR RNOL, Bérant
»

> trand'Mère: ROLLAND DAOUSTgérant
DES CANADIENS DANS TOUTES "7S LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 18us

|
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M. Léo-Paul Desrosiers, de I'A-

kadémie  Canadienne-Française,

dont l'ouvrage Les angolsses et les

ourments vient de paraître aux

Editions Fides.

XPOSITION
DES FLLEURS

Les 25 et 26 juillet prochain,

ura lieu à l’édifice de la sécurité
jes Trois-Rivières, une exposition

be fleurs, de décorations florales

t d'arrangements floraux sous les

uspices des Fleuristes de la région
>: sous la présidence de Mme Ar-
ur Rousseau.

Mme Arthur Rousseau, malgré

es nombreuses occupations dans

ls différentes sphères de l'art, a
bien voulu accepter l'organisation

Re l'exposition des fleurs du Festi-

 

 

C'est dans une ambiance de

beauté artistique que se déroulera

exposition des plus magnifiques
bièces de la décoration florale.

Le plan arrêté par Mme Arthur

Rousseau est des plus élaboré et

ependant d'une simplicité qui

aura plaire aux grands connais-

eurs comme aux profanes. Cha=-

que pièce sera commentée dans un

yle simple, élégant, et à la portée
fe tous.

Mme Rousseau qui est un des

directeurs d’ALLIED FLORIST,

pous a assuré que plusieurs fleu-

sstes et dessinateurs de toute la

rovince prendront part à l’expo-
ition,

C’est avec le concours de per-

onnes compétentes, de dévoue-

ent reconnu et d'initiative de bon

loi que le Festival des Fleurs du

 

 

CANADA

Le ininistère des Travaux pu-
blics recevra, au bureau du
Secrétaire, jusqu'à trois heures
de l'après-midi (heure avancée
de l'Est), le MERCREDI 8 JUIL-
LET 1959, des soumissions ca-
chetées, adressées au soussigné
et portant sur l'enveloPpe la
DEOUMISSION OUR

TRACY, COMTE DE RICHE-

On peut prendre connaissance
des plans et du dévis, et se pro-
curer la formule de soumission
au bureau de l'ingénieur en
chef du ministère des Travaux
publics, Ottawa (Ont.), au bu-
fTeau du directeur régional
1631, rue Délorimier, Montréa
(P.Q.), et on peut consulter les
Plans et devis aux bureaux de
oste à Sorel, Trois-Rivières,
t-Hyacinthe, St-Jean et St-

Joseph-de-Sorel (P.Q.).
Pour être prise en considéra-

lon chaque soumission doit être
accompagnée de l'une des. ga-
Tanties exigées aux documents
€ soumission. Les soumissions

doivent être faites sur les for-
Mules Imprimées fournies par leInistére et conformément aux
conditions qui y. sont énoncées.
rt ministère fournira, ar
entremise du bureau de 1'in-
Bénieur en chef (P. & R.) ou
Par l'entremise du soussigné, ou
Par l'entremise du bureau duDirecteur régional à Montréal
loi -). les bleus et le devis de
duvrage sur réception d’un dé-

fêt au montant de $25.00, sous
me d'un chèque bancaire

U CANADA. Ce dépôtfora remis au déposant dès Tie= lous et le devis seront re-o me en bon état pourvu queaprès t, au plus tard un mois> ts la date fixée pour la ré-fiption des soumissions. Si leselon et le devis ne sont paspa més dans ce délai, Je dé-sera confisqué,mer nd'inferapas nécessaire-
des soumissions, asse Ni aucune

ROBERT FORTIERDirecteur de enianltratifs et Secrétaire.
Te desOttawa, le 9jusaux publics   

15 JUIN 1950—
LE BIEN PUBLIC

“| buts; Développer le goût de la cul-

al des Fleurs du Coeur du Qué-|.

 
 

 

Coeur du Québec, prendra sa véri- ou l’inhab
table signification et atteindra ses ae au volant, par labêtise humaine. Au volant, don-

ture des fleurs dans notre belle ré-
gion; attirer le touriste friand de
beauté; l’intéresser par des attrac-
tions de bon goût et l'obliger à
parler de toutes les villes du Coeur
du Québec.

v

Machine inventée
pour le confort
de l'homme

  

C’est avec une machine inven-
tée pour le confort de l'homme,
l’automobile, que les hommes eux-
mêmes semblent se faire le plus
de mal, dit le Comité provincial
de Sécurité routière (Prudentia).
Très peu d'accidents de la route
s'expliquent autrement que par
l’erreur de jugement, l'insou- as + “ciance, par le désir de se montrer Durant sa visite cet été, la Reine Elizabeth
supérieur aux autres, par l'ivresse

|

pourra, du train royal où elle prendra place, télé-
phoner pratiquement n'importe où dans le monde
en décrochant simplement le récepteur de l’appareil

  Encouragez vert installé dans le boudoir de son wagon. Le
; téléphone, un des cinq fournis sur le train par La

votre journal local Compagnie de Téléphone Bell du Canada, pourra
et faites-le lire. . être raccordé ou retiré à volonté par le maître
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 PAGE CINQ 

nez le bon exemple; peut-être, intelligents à agir plus intelli-
ainsi entrainerez-vous les moins| gemment.

Bat

 

d'hôtel, W. L. Notley. Les réseaux téléphoniques

“canadiens procureront aussi de nombreux autres

services téléphoniques au cours de la visite, tels

que les pylônes à ondes ultra-courtes portatifs que

nous voyons à droite, lesquels permettront d’assu -

rer le reportage télévisé des principaux événements

de la visite de la Reine.

 

   
Hier encore la lessive hebdomadaire

prenait toute une journée |

=Pour avoir suffisamment d'eau chaude, maman commençait

la veille. Elle remplissait d’eau ses plus grosses marmites,

puis les laissait chauffer toute la nuit sur le poêle de cuisine.

Elle se levait à l’aube pour entreprendre la tâche laborieuse

de verser l’eau bouillante dans la grande cuvette de bois.

Elle passait ensuite plusieurs heures à frotter le linge sur la

planche à laver, et le passait 4 la main dans le “tordeur”.

Ceci fait, elle le transportait dehors dans le panier d’osier

rempli jusqu'au bord, pour l’étendre sur la corde avec des

épingles de bois, les mains souvent engourdies par le froid

durantla mauvaise saison.

L'invention de la lessiveuse électrique, puis de la sécheuse

automatique a changé tout cela.

Aujourd’hui, c’est l’électricité, cette servante indispensable,

qui fait la lessive. C’est elle aussi qui éclaire nos foyers. Elle

se prête d’ailleurs aux travaux de tous genres, contribuant

ainsi à notre confort et à notre prospérité.
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Aventures aériennes,
avec Abel Desaulniers

Un Jour, dans cette partie de

Saint-Pie de Bagot qu'on appelle
Emileville, du côté ouest de la

rivière Noire — prolongement de

la rivière Yamaska, — Abel Des-

saulniers manqua de s'envoler vers

le ciel pour de bon, dans le petit

avion qu’il ne pilotait pas. L'ap-
pareil lui appartenait. C'était mé-

me son premier, un CF-DOC Pi-
per Cub qui lui coûtait $1,250.

Somme énorme pour le temps,

surtout pour lui, selon son témoi-

gnage. Encore ne l’avait-il acheté

neuf, mais d'occasion, de seconde

main, suivant un anglicisme qui

dit ce qu’il veut dire et s'entend

du populo. il avait à son bord un

invité, étudiant-aviateur auquel il

avait confié les manettes de com-

mande, et qu'il devait surveiller.

Il ne le surveilla pas assez et

l’homme, volant trop bas au-des-

sus d’un champ, se permit la fan-

taisie d’une collision avec une

meule de foin. La meule y perdit

la tête, pour ainsi parler, mais

l'appareil se trouva dépouillé de

tout ce qu’il possédait: son fusela-

ge et ses ailes, son moteur. C'est a

peine si le gouvernail échappa au

désastre, mais que faire d’un gou-

vernail pour imiter le jeu des hi-

rondelles dans le ciel bleu ? Tou-

jours est-il que Désaulniers et son

compagnon s’estimërent heureux

de n’avoir pas laissé leur peau

dans l'accident.
* * *

Désaulniers, qui est de Saint-

Hyacinthe et couche chaque soir

à La Providence, village attenant,

fut toujours mordu d'aviation. De-

puis son plus jeune âge. Tant qu’il

ne posséda en propre un oiseau

mécanique, il ne dormit pas en

paix. ll en eut trois ou quatre,

l’un après l’autre, et il ne compte

plus les aventures, sans parler de

la casse. Son premier apparell g'é-

crasa à Emileville, un autre brû-

la dans son hangar. Il en a encore

un, à quatre places celui-là, qu’il

tient attaché dans un champ près

de sa demeure, pour qu’un coup

de vent ne l'emporte pas. || y

promène les gens en ses loisirs, de

nuit comme de jour, moyennant

quelques dollars par tête, et il fi-

nance ainsi l’équipement coûteux

qui lui permet de contempler de

haut le plancher des vaches. Il

n’est pas Saint-Exupéry, mais il

éprouve comme lui une exaltation

peu ordinaire à sillonner l’air bleu

et fendre les nuages, loin de la

terre des hommes. Sur le soi, il

se sent comme en exil et le dit.

Il a dans l'une ou l’autre de ses

poches son certificat officiel de

pilote et il n’a pas à s'inquiéter,

comme d'autre, des agents inquisi-

teurs du gouvernement, qui lais-

sent les individus libres de se

rompre le cou à deux mille pieds

dans l’atmosphère, mals n’enten-

dent pas à rire quand il s’agit de

la vie des autres. C’est pourquoi

Désaulniers peut faire du taxi,

comme on dit, avec tranquillité

d'esprit.
€ x * *

Il voulut encore davantage. Re-

vivant à part soi ses meilleures

envolées, les paysages révélés par

elles, certaines émotions et par ci

par là quelques inquiétudes, il se

mit en tête de coucher le tout

sur le papier et d'én tirer un l-

vre. Cela se traduisit par l'ouvra-

ge In Love with Wings, qui vient

de paraitre à New-York (1).
L'auteur y raconte ses débuts d’a-

viateur, ses avatars de novice de

Pair, comment Il arriva peu à peu

a la maitrise d’ailes qui ne sont

pas les siennes, mais dont Il exige

qu’elles le servent. || est natif de

Pont-Rouge, dans le voisinage de

Québec, .et il n’eut rien de plus
pressé, une fois maître d’un es-
quif, de l'aller présenter aux amis

‘de sa jeunesse. || commença de

prendre à Drummondville des le-

gons de vol, mails |! se trouvait à
Upton, dans le comté de Bagot, 

quand il décolla une première

fois dans son appareil neuf qui

ne l'était pas, se proposant de sur-

prendre son père & sa maison d'é-

té, dans les Laurentides. Ce fut

un voyage manqué. Il eut a lut-

ter contre un vent violent, brûla

trop d'essence et dut rebrousser

chemin, atterrissant presque à l’a-
veugle sur une route de sable.

Une autre fois, accompagné d'un

garçon de quinze ans, aujourd’hui

pilote au service d'une importante

compagnie forestière, la pluie et

la neige le forcèrent à un prompt

atterrissage du même genre, au

cours duquel il dut reprendre l’air

pour ne pas entrer en collision

avec un autobus. Le livre d’Abel
Désaulniers se lit d’un trait. L’au-  
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teur écrit avec clarté, simplicité,

ne manque pas d'humour. Il con-

nait son sujet et il y parait, Il

réconcilie les plus timides, ou les

plus peureux, avec le voyage aé-

rien.

L'lllettré.

 

(1) Exposition Press, New-York.

 

Le prochain

gouverneur

 

Un journal anglo-canadien de
la Capitale affirme que le pre-
mier ministre Diefenbaker a dé-
cidé que le prochain gouverneur
général sera un Canadien de
langue française. Il y a quelque
temps, un des collègues de M.
Dicfenbaker nous a déclaré qu’il
en serait certainement ainsi.
Nous ignorons sur quoi il se fon-
dait, mais il est surement bien
placé pour savoir ce qui se pas-
se.
On mentionne surtout les noms  

du général Vanier et du prési-
dent du Sénat, M. Drouin, en

remplacement de M, Vinvent
Massey. Certains indices mous
paraissent indiquer, toutefois,

que, dans les cercles ministériels,

on priserait moins le choix du
général Vanier. À tout événe-

ment, si le premier ministre veut

désigner un Canadien de nue

française, il y en a d'autres que

ceux dont les noms sont mis en
avant et qui rempliraient avec
distinction le poste de gouver-
neur général.

Un journal anglo-canadien de
la Capitale rapporte que l'on
suggère, en certains milieux, M.
le juge Alexandre Taché, issu
d’une famille canadienne-fran-
caise distinguée et apparentée à
trois Pères de la Confédération,
sir Etienne Taché, sir Georges-
Etienne Cartier et sir Hector
Langevin. Comme le prochain
vouverneur général sera celui
qui présidera vraisemblablement
aux fêtes du centenaire de la  

VENDREDI, 19 JUIN 1959
Confédération, oeuvre du a
conservateur, ne serait-il
symbolique d'avoir, à ce Lo
ment-là, commere résentant-de
la Reine au Canada, le descey
dant de trois des Pères de lg
Confédération canadienne?

Camille L'HEUREUXx
(Le Droit)

mmserere

de la SAVEUR a

davantage dans chaque

breuvage quand vou
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FRAÎCHE COMME LE
PRINTEMPS

Douce et invitante comme une journée de

printemps... vive et limpide comme un
rayon de soleil... Dow est la bière

préférée de tous ceux qui
mènent une vie active,
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VOTRE DISTRIBUTEUR DOW S.=PAUL

BERTRAND

D O WwW E 8

    
    

   
T
CLIMATISÉ B°

2405, rue Royale - TROIS-RIVIERES, P.Q.
Tél.: FRontenac 5-3030

——

 

0 |

 



VENDREDI, 19 JUIN 1959

 

 

 

 

300e anniversaire de la première

chapelle du Cap-de-la-Made
leine

 

année du tricentenaire de
050de la première chapelle

Lecap-de-la-Madeleine et du
atre-vingtième anniversaire du

Miraculeux” PONT DE GLACE
ur le Saint-Laurent (mars 1879),

i arque une grande étape dans les
vaux de la future “basilique
ationale de NOTRE-DAME DU
AP, Reine du T. S. Rosaire.

‘extérieur du temple sera bien-

; eve.

Baeantlers de ce splendide

emple vctogonal en l’honneur de

; Mère de Dieu suscitent un in-

prêt grandissant. On est émer-
cillé par l’ampleur et l’avance-

bent des travaux commencés en

oùt 1955. Les murs en beau gra-

it blanc, et le dome pyramidal

ui dresse à 258 pieds dans le ciel

e la Mauricie les branches d’acier
e sa croix longue de 15 pieds,

onnent un air de gracieuse ma-

sté à cet ex-voto digne de la
beine et Protectrice de notre peu-

e. 268 pieds séparent le som-

et du dôme du plancher de la
rypte qui repose sur 195 pieux
bés solidement fixés au roc à
pieds sous terre.

PLUS ENCORE QUE CELLE
bts OUVRIERS, CE SERA

Ul VEULENT DRESSER, A LA

LOIRE DE LA VIERGE MARIE,

ETTE LOUANGE DE LA

HERRE ET DES LIGNES HAR-

ONIEUSES. °

Ce nouveau sanctuaire de NO-

RE-DAME-du-Cap répond à une

plonté évidente de la divine Pro-

dence. Les événements qui se

roulèrent au cours des dernières

fades n’ont fait que renforcer

ite conviction. Le “miraculeux”

pnt des Chapelets”, en 1879, était

jà un indice bien frappant de

prédestination qui marquait le

nt de la petite ville de Marie.

p 22 juin 1888, le curé Luc Dési-

&, son vicaire M. Louis-Eugène

guay ct le R. P. Frédéric,

M, consacrent le sanctuaire à
bire-Dame-gdu-Rosaire. Le pro-
ge des “yeux ouverts” (de la
blue) vient confirmer leur projet

 

 

   
  

 

     
  
       

 

  

CANADA

Le ministère des Travaux pu-
les recevra, au bureau du

Secrétaire, jusqu'à trois heures
de l'après-mid{ (heure avancée
de l'Est), le MERCREDI 8 JUIL-
LET 1959, des soumissions ca-

n peut prendre connaissancedes plans et du devis, et se pro-£urer la formule de soumission
bureau de l'ingénieur enchef du ministère des Travauxpublics, Ottawa (Ont.), au bu-feau du directeur régional 1631,Tue Délorimier, Montréal (P.Q.)€ on peut consulter les plans etonsreoux bureaux de poste àcur, = -de-Sorel (95 Sore et St-Josep

d aour être prise en considé-Mon chaque soumission doitTe accompagnée de l'une des2 anties exigées aux documentsSoumission. Les soumissions
€ faites sur Jes for-
ramées He par

conformémenHt conditions qui y sont énon-

B le ministère fournira ar, !'entremise du bureau de l'ngé-5 leur en chef (P. & R.) ou par
jentremise du soussigné, ou par .remremise du bureau du di-foe £ur régional à Montréaou :), les bleus et le devis deL'rage sur réception d'un dé-in rod montant de $25.00
ou Gun mandetue Déncairevisé-poste établi au
m au RECEVEUR GENERALmis » Ce dépôt seraeu au déposant dés que lesnp evis seront retour-au on état pourvu Que ceBla ant plus tard un mois aprèsdes soumixS Pour la réception

e

3 eptera pas nécessaire-pent ni la plces Soumissiony, Passe ni aucune

ROBER
DirecteurAdadministratits ‘et ccrétaire.

stère de .Ottawa, le gsJava publics,    

d'offrir à Marie un sanctuaire di-
gne d’Elle, un lieu de pèlerinage
où tout le peuple canadien vien-
drait tendre les bras et réclamer
le secours de la Mère du Ciel.

Depuis, des faveurs spéciales
ont plu sur tous ceux qui se sont
adressés à Elle, Dès 1904, Pie X
couronnait la Vierge miraculeuse
sous le nom de Notre-Dame du
Cap. Cinq ans plus tard, au Con-
cile plénier de Québec, il y a 50
ans cette année, l'épiscopat cana-
dien invitait tous les fidèles à vi-
siter en pieux pèlerinages le
Sanctuaire. du Cap-de-la-Made-
leine. Cet appel et ce voeu n’ont
pas été formulés en vain.

 

Initiation de 5 jeunes
gensà la J.O.C.

 

L'initiation a eu lieu au local
de la J.O.C, dimanche dernier. Une
vingtaine de gars s’y sont réunis à
cette occasion. Ils ont pris le dé-
jeuner ensemble, Après que la
promesse et l’insigne leurs furent
expliqués, ils promirent de se don-
ner 100% pour le mouvement.

 

Epoux! Enouses!
Ayez entrain et jeunesse
Des milliers de couples sont affaiblis, épuisés,rendus à bout, parce que leur corps manquede fer. Rajeunissez après 40, essayez les Tu-blettes toniques Ostrex. Renfermentle fer quiremonte et des doses supplémentaires de vitamine Bi. Format d'introduction 606 seulesment. Soyez sages, ayez vite santé, entrain à
bon marché. Essayez Ostrex aujourd'hui
outes pharmacies.  
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NOTRE-DAME-DU-CAP AUX QUATRE CLO-

CHERS??? — Non, cette photo du Pélerinage de

NOTRE-DAME-DU-CAP n'a pas été habilement

truquée. Prise par le service de ciné-photographie

de la Province de Québec, elle représente bel et

bien la réalité des quatre générations de clochers

qui, de cet endroit manifestement privilégié, sem-

blent diriger vers le Clel les multitudes d’ave priés

et chantés par les foules de fidèles en ce célèbre

 
lieu de pèlerinage. Au centre, le vénéré Sanctuaire

de 1714, construit avec des poutres de la première

chapelle du Cap (1659), cache la spacieuse “basi-

lique” du Rosaire encore en chantier; à droite,

l’annexe surmontée d'une statue date du 1er cou-

ronnement de Notre-Dame du Cap (1904); à gau-

che, on reconnaît l’oratoire Ste-Madeleine dont les

murs latéraux furent élevés avec les plerres trans-

portées sur le mervellleux pont de glace de 1879.

 

  
La vie a ses bons moments... :

prendre une MOLSONc'est agréable
>

La bière de .chez nous Fa

  



PAGE HUIT LE BIEN PUBLIC —_————————=VENDREDI, 19 JUIN 1959
. a n s’appuyant surtout sur le bon [che votre appui dans la formula- études l’an dernier pour

Jeunes gens: de grace, dans votre coms. etlacompréhension. La lo-|tion d'arguments fondés sur la si-|dans l’efféctif ouvrier? Po
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propre intérêt, complétez vos études! gique de l'argument décide sou-[tuation qui existe dans votre lo-|base des inscriptions en 1ère a;

 

Nous voilà au temps de l'année

où l'inquiétude s'empare de nom-

breux parents qui cherchent avec

angoisse des arguments capables

de convaincre leurs enfants ado-

lescents de poursuivre leurs étu-

des.

Leur regard préoccupé se pose

sur leur jeunefils qui met en ba-

lance la valeur de l'instruction et

l'emploi rémunérateur qu’il pour-

rait obtenir facilement à l'usine

du voisinage ou à un autre lieu de

travail. Pour avoir un emploi, de

l'argent et les biens que procure

cet argent, pour obtenir une cer-

taine indépendance dans ce qui

lui semble un monde adulte, tout

ce que le jeune a à faire est de

consentir à ce qu'il considère un

“petit sacrifice”: quitter l’école.

Trop souvent, c’est l’emploi qui

fait pencher la balance.

Il est effarant de constater que

chaque année des milliers de jeu-

nes Canadiens, garçons et filles,

consentent à faire ce petit sacri-

fice. D'après le Bureau fédéral de

la statistique, sur cent jeunes gens

qui entrent à l’école, 30 environ

terminent leur immatriculation

junior et à peine dix ou douze

complètent leur immatriculation

senior.

On s'imaginera facilement l'é-

norme obstacle que doit surmonter

l'instruction en songeant que dans

les conditions ci-dessus, des 430,-

000 élèves inscrits à la première

année dans toutes les écoles élé-

mentaires du Canada en 1957,

129,000 seulement obtiendront leur

diplôme d’immatriculation junior

et à peine 51,600 termineront avec

succès leurs études secondaires ou

de high school.

Notre pays ne peut pas se per-

mettre un tel gaspillage de talents.

Nous vivons dans une ère très

compliquée et tout laisse prévoir

que l'avenir le sera davantage.

Pour pouvoir répondre aux exi-

gences des temps présents, nous

devons utiliser pleinement notre

ressource la plus précieuse: notre

potentiel humain.
Le besoin croissant d’une ins-

truction plus poussée se reflète

dans l’industrie, où les niveaux

exigés sont devenus de plus en

plus élevés au cours des 10 der-

nières années. Il y a tout lieu

de croire que cette tendance se

continuera. Le poste aujourd'hui

ouvert au jeune homme qui n’a

que sa dixième année ne sera

peut-être pas accessible demain à

ceux qui n'auront pas poussé leurs

études encore plus loin, et {il se

peut que le jeune homme ou la

jeune fille qui a accepté un tel

poste ait troqué son avenir contre

quelques dollars. L'âge complexe

qui leur offre tant maintenant les

laissera peut-être à l'arrière dans

l’avenir, parce qu’ils n’auront pas

l'instruction voulue pour s’y main-

tenir. Il serait peut-être préféra-

ble de se préparer à répondre aux

demandes de l'avenir en obtenant

une meilleure instruction aujour-

d’hui.

La plupart de ceux qui ont

réussi dans les affaires et dans

l'industrie reconnaissent d'accord

que plus on a d'instruction, meil-

leures sont les chances d'obtenir

un emploi permanent et d’'attein-

de les postes de surveillants,

Il est vrai que certains occupent

des postes élevés qui n’ont que

peu d'instruction, mais il s’agit

surtout d'autodidactes, et l’autodi-

dacte doit parfois s'imposer de

grands sacrifices personnels pour

atteindre son but. Leur nombre
diminue, toutefois, et ils sont les
premiers à reconnaître que la
route aurait été moins difficile
pour eux s’ils avaient fait des
études plus poussées. De plus,
lorsqu'ils doivent embaucher
quelqu'un, il est presque certain
qu’ils portent une attention toute
particulière à la formationintel-
lectuelle du postulant.

  

 
 

vent de son succès. calité. Combien de jeunes gens|née, combien de jeunes abandon

Le ministère du Travail cher-lde votre ville ont-ils quitté les|ncront l'école plus tard? *

 “Poursuivez vos études” n'est

qu'un autre conseil d’adulte a la

jeunesse. Toutefois, dans ce mon-

de d'adulte, où jeunes gens et

jeunes filles sont sur le point de

pénétrer, ce conseil peut prendre

une nouvelle signification mêlée

de regret. Pour y parer dans

toute la mesure possible, il serait

peut-être sage pour l'adolescent

ou l'adolescente ayant décidé d'a-

bandonner les études de s'arrêter

un moment pour analyser l'em-

ploi en vue. Peut-être devraient-

ils se demander: où me conduira

cet emploi? Jusqu’où pourrai-je

aller avec mon instruction ac-

tuelle? S'il s'agit d'un emploi

sans avancement, il serait peut-

être mieux de considérer un au-

tre genre d'emploi et de se poser

les mêmes questions. Une autre

année ou deux d’études pourraient

ouvrir de nouveaux horizons sur

des offres d'emploi plus avanta-
geuses actuellement hors de por-
tée.

   Dans la recherche d'arguments, FOULE DE PELERINS sur le “PONT DES CHA- il leur est loisible de traverser avec une religieux
les parents devraient se souvenir PELETS” à Notre-Dame-du-Cap: Les pèlerins af- émotion le “Pont des Chapelets” qui commémon
qu'aucun en particulier ne con-|fluent nombreux dans les jardins fleuris du Sanc- l'événement prodigieux du PONT DE GLACE sur
vient à toutes les situations. Cha-|tuaire national du T. S. Rosaire, au Cap-de-la- les eaux du St-Laurent, survenu en mars 1879 poy
cun doit être conçu par la famille Madeleine, surtout pendant la belle saison. Dans le transport des pierres d'une nouvelle église,

même qui envisage le problème, |ce fief splendide visiblement voulu par la Vierge, . (Photo: Jean Normandy)

 

        

  

   

  
  

  

SANS
CÉRÉMONIE
Quand il aura fini ses affaires de banque, il
s’en ira à la pêche.

Comme des millions d’autres Canadiens, il

est toujours accueilli à sa banque d’une

manière cordiale et familière et il peut y
entrer sans façon, comme au magasin du

coin. Il sait que le banquier est une personne
sans cérémonie.

Dans l'aménagement des locaux de banque

aussi bien que dans la formation du personnel,

on se préoccupe de vous assurer un service

rapide, efficace et commode, et sans for-
malité.

Où que vous alliez, vous trouverez un
personnel qui apportera à votre service la
méthode simple, moderne avec laquelle vous
aimez à faire vos opérations de banque,-
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LES BANQUES À CHARTE
DESSERVANT

VOTRE VOISINAGE
      


